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Résumé : 
Cet article soutient que le conflit en cours dans l’est de la République Démocratique du Congo (RDC) est alimenté par 

l’agression du Rwanda, soutenu par des puissances occidentales et des sociétés multinationales qui cherchent à exploiter 

les vastes ressources naturelles de la RDC. Il souligne la disparité de taille et de ressources entre la RDC et le Rwanda, 

critique le manque d’action internationale forte contre le Rwanda et condamne la corruption au sein du gouvernement 

de la RDC. L’article exprime l’espoir pour l’avenir de la RDC et sa capacité à surmonter ces défis. 
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Abstract: - 
This article argues that the ongoing conflict in eastern Democratic Republic of Congo (DRC) is fueled by Rwanda’s 

aggression, which is supported by Western powers and multinational corporations seeking to exploit the DRC’s vast 

natural resources. The author highlights the disparity in size and resources between the DRC and Rwanda, criticizes the 

lack of strong international action against Rwanda, and condemns corruption within the DRC government. The article 

expresses hope for the DRC’s future and its ability to overcome these challenges. 
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Depuis 1994, voici bientôt 31 ans, la partie Est de la République Démocratique du Congo connait beaucoup de turbulences 

sans motif valable. En effet, les incursions répétitives de l’armée rwandaise et ses supplétifs ont déjà causé plus de douze 

millions de victimes et des destructions massives des écosystèmes, sans inclure le bilan actuel de 3000 morts (bilan 

provisoire) d’après OCHA lors de la prise de la ville de Goma par les Rebelles. Curieusement, aucune sanction concrète 

n’a jamais été infligée au Rwanda par les Organisations internationales de l’ONU exceptées quelques condamnations 

verbales. Une fois de plus et récemment à partir de 2021, le Rwanda a actionné encore sa machine de guerre avec ses 

supplétifs en franchissant la frontière par BUNAGANA ; ayant eu comme point culminant la chute de Goma, Chef-lieu 

de la Province du Nord-Kivu en date du 27 janvier 2025 et causant plusieurs morts surtout parmi les populations civiles, 

accompagné des pillages et coupure  de la ville du reste de la région  Est, pourtant, poumon économique de la région 

incluant les deux autres Provinces sœurs notamment le Sud-Kivu et le Maniema.  

Ces incursions répétées de l’armée Rwandaise dans cette région déjà meurtrie et déchirée par multiples  conflits armés 

entrainent des conséquences gravissimes touchant tous les secteurs. Selon le dernier rapport de l’ONU-Femme, au-moins 

une femme congolaise est violée toutes les quatre minutes à l’Est de la RDC, les exposant ainsi au risque de contamination 

aux infections sexuellement transmissibles dont le VIH/Sida mais aussi aux complications gynécologiques. 

Malheureusement les rapports sur les viols des femmes à l’Est et l’exploitation sexuelle sont devenus tragiquement 

routiniers, fustige l’ONU-Femme. Les déplacements massifs de la population fuyant les guerres entrainent des défis 

sanitaires majeurs dont l’émergence des nouvelles épidémies mortelles dont les dernières restent celles du M-pox ; du 

Choléra et même de la fièvre hémorragique EBOLA. La crise alimentaire vient se greffer et compliquer d’avantage ces 

défis, expliquant ainsi une mortalité élevée concernant surtout les personnes les plus vulnérables dont les enfants de 0 à 5 

ans, les femmes enceintes et les personnes du 3è âge. Les enrôlements forcés des mineurs au service militaire et des tueries 

des populations civiles laissent penser qu’il s’agit d’un crime contre l’humanité qui est en train d’être calmement perpétré 

à l’Est de la RDC.  

En utilisant de manière rigoureuse et combinée les méthodes historique, analytique et comparative, nous avons construit 

des analyses complexes, nuancées et éclairantes sur les phénomènes sociaux complexes de la guerre à l’Est de la RDC. 

Cependant, la méthode historique nous a permis de reconstituer l’histoire des conflits dans la région, en remontant aux 

périodes précoloniale, coloniale et postcoloniale, pour comprendre les racines des tensions ethniques, les enjeux 

territoriaux et les interventions étrangères afin d’identifier les phases clés, des ruptures et de continuités. Quant à la 

méthode analytique, cette dernière nous a aidé à décomposer le conflit en ses différentes dimensions (politique, 

économique, sociale et sécuritaire) pour analyser les relations entre ces dimensions afin de comprendre les causes 

profondes de la violence et la méthode comparative nous a servi de comparer le conflit en RDC avec d’autres conflits 

similaires au monde pour identifier les facteurs communs et les facteurs spécifiques qui expliquent la persistance de la 

violence à l’Est de la RDC. Ces méthodes ont été appuyées par la technique documentaire et d’observation qui ont permis 

de collecter les données dont la première nous a aidés à collecter et analyser des informations provenant de documents 

écrits, audiovisuels ou numériques, par contre la seconde nous a permis de collecter des informations en observant 

directement un phénomène, un comportement, un événement ou un environnement. 

Une approche comparative entre la RDC et le Rwanda portant sur la dimension géographique, la démographie, les 

richesses naturelles et un peu d’histoire révèlent beaucoup d’incongruités déconcertantes. Tenez : 

 

1° Pour la RDC  

• L’ancienne puissance coloniale : le Royaume de Belgique ;  

• Date de l’accession à l’indépendance : le 30 Juin 1960 ;  

• Superficie : 2.345 000 Km2 ;  

• Démographie : ± 125 000 000 habitants ;  

• Nombre d’ethnies : 450 réparties sur 145 territoires ruraux ;  

• Langues parlées : 4 langues nationales dont le Swahili, le Lingala, le Tshiluba et le Kikongo, à côté de plusieurs 

dialectes ou langues maternelles ;  

•  Langue officielle : le Français hérité de la colonisation belge ;  

• Richesses naturelles : Minerais stratégiques de tous genres, donc un véritable scandale géologique, cause cachée de 

toutes ces guerres menées par le Rwanda. La faune et la flore très riches et diversifiées, lui valant l’épithète de : « Poumon 

de la planète et de pays-solution ». C’est un potentiel énorme, capable de résoudre les problèmes d’ordre climatique de la 

planète. Un fleuve majestueux capable de résoudre le problème de l’énergie électrique pour tout le continent Africain avec 

le barrage d’INGA. 

Un coup de regard historique sur le passé révèle qu’à l’époque coloniale la force publique employée par le pouvoir colonial 

fut presque entièrement composée des congolais jugés aptes à tous travaux et singulièrement dans l’armée et la défense 

pour la protection de toute l’étendue de l’empire colonial belge, comprenant : le Congo-le Rwanda-le Burundi. 

 

2° Pour le Rwanda  

• Puissance coloniale : le royaume de Belgique ; 

• L’année de l’accession à l’indépendance : 1962 ;  

• Superficie : d’après le Dictionnaire Petit Larousse illustré de 2008, à la page 1653 ; la Superficie du Rwanda est de 

26.338 Km2. Arithmétiquement, cette superficie Rwandaise entre 89 fois dans celle de la RDC. C’est presque égal à la 

Superficie du Territoire rural de Kibombo au Maniema ;  
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• Démographie : 10.042.950 Habitants. Cette démographie est de 10 fois inférieure à celle du Congo, soit un rapport de 

1 Rwandais contre 10 Congolais ; cette population équivaut aussi à la population actuelle de la ville capitale KINSHASA. 

• Ethnies : 3 ethnies dont deux principales très antagonistes les Hutus majoritaires, les Tutsis minoritaires qui tiennent 

le pouvoir politique depuis 1994, soit 31 ans du règne du Président Paul KAGAME soutenu internationalement grâce à 

une fausse l’idéologie du génocide des Tutsis, et les Pygmées Twa, très minoritaires représentant 1,8% de l’ensemble de 

la population Rwandaise.   

• Langue nationale : La Kinyarwanda, langue d’origine Bantoue qu’on se le dise.  

• Langue officielle : Le Français et  l’Anglais introduit récemment par le Régime au pouvoir. 

• Richesses naturelles : Elevage des vaches, des chèvres, des poules et des plantations des bananerais sur des collines 

herbeuses, sont les seules richesses du Rwanda.  

• Signalons en passant que, les premiers intellectuels Rwandais étaient formés dans les Universités Congolaises : 

Université de Lovanuim à Kinshasa, Université officielle du Congo « U.O.C » de Lubumbashi et Université libre du 

Congo « U.L.C » de Kisangani. 

Mais alors, d’où viennent les velléités agressives et la soif des conquêtes territoriales du Rwanda, en tous points de vue, 

inférieur à la RDC ? D’où lui vient sa puissance militaire de foudre de guerre dont il se targue ? 

La réponse anticipative à ces interrogations est simple. C’est la volonté de certaines puissances occidentales. Celles-ci 

octroient à dessein des aides financières colossales dans leurs partenariats militaires permettant ainsi au Rwanda de 

surclasser la RDC! 

« Au Finish, ces pays et leurs sociétés multinationales achètent à vil prix les minerais du sang exploités et pillés par l’armée 

Rwandaise et ses supplétifs sur le sol Congolais. Et c’est cela le véritable nerf de toutes ces guerres récurrentes, les 

massacres et destructions méchantes qui en découlent ». 

 

Mais alors, quel type de voisinage vivront-ils les Rwandais et Congolais pourtant appelés à cohabiter comme frères ? 

« Le Rwanda peut-il gagner cette guerre sur fond d’alibis trompeurs sachant que toute bonne guerre s’engage avec un 

soubassement moral galvaniseur. Et quelle que soit la force militaire de l’envahisseur, il se butera toujours à la résistance 

du peuple motivé par un sentiment de légitime défense et de la conscience forte pour résister, quel qu’en soit le prix. C’est 

la même conscience de la justice immense qui avait prévalu aux succès des Colonisés pendant l’ouragan des mouvements 

de lutte entre la colonisation, ayant abouti aux indépendances africaines des années « 60 » face aux puissants empires 

coloniaux. Le voleur ou le pilleur reste toujours psychologiquement faible, car sa lutte est illégale. Cette guerre nous 

imposée par le Rwanda finira par la victoire du Congo que Monsieur Paul  KAGAME ne cesse d’humilier. Comme l’avait 

prédit l’ancien Président Laurent Désiré KABILA d’heureuse mémoire, cette guerre finira le jour où elle rentrera d’où 

elle était venue.  

A titre de rappel, c’est à partir de 1998, que le Rwanda avait mené sa première guerre classique en RDC, sous la bannière 

du parti RCD ; la 2e en 2004 avec Jules MUTEBUSI ; la 3e en 2009 avec le parti CNDP de NKUNDA ; la 4e en 2012 

avec le fameux M23 et la 5e avec le même M23 si pas M24. 

Alors peut-on accréditer la thèse de l’approche par des négociations ? D’emblée oui, mais avec qui et sous quelles 

conditions ? 

Enfin, du côté interne aussi comment les responsables politiques gèrent-ils le pays et leurs concitoyens ? En effet, pour 

espérer obtenir un climat de paix sociale et créer une cohésion nationale, face à l’ennemi, il faudrait revoir la gouvernance 

en corrigeant les actes négatifs des gouvernants. 

En premier lieu, il faut que l’on bannisse la pratique de la corruption, les nominations sentimentales, le tribalisme, le non-

respect des nominations sur base des critères de méritocratie, ce qui écrase les meilleurs d’entre les citoyens méritants. 

Faisons régner la justice à travers le pays car dit-on « la justice élève une nation ». L’absence des parquets et des tribunaux 

de paix à l’intérieur du pays cause beaucoup des préjudices à la nation. L’enrichissement illicite accordé à la classe 

politique est un facteur qui freine le développement intégral, tout comme l’octroi des salaires minables à la masse 

laborieuse de l’Administration publique et des services spécialisés. Le Congo est riche potentiellement à cause de ses 

minerais, sa faune et sa flore, mais les travailleurs sont parmi les plus paupérisés d’Afrique. 

Mais encore pourquoi ces salaires modiques ne sont-ils pas payés à l’échéance fixe ? Que font les ministères de finances 

et du budget pour régulariser la date de la paie ? 

Si le gouvernement parvient à remédier à toutes ces incohérences, le pays pourra se développer en un temps record et le 

monde entier va nous respecter. Heureusement que le Président de la République vient déjà de décréter la réduction du 

trait de vie des institutions politiques considérées comme trop budgétivores au détriment de la masse laborieuse des 

services étatiques. 

En Guise de conclusion, l’analyse portant sur la crise de l’Est de la RDC, perpétrée depuis bientôt 31 ans, révèle beaucoup 

de motivations insoupçonnées, à la fois sur le plan économique, géopolitique et démographique sur les véritables 

commanditaires de toutes ces guerres de l’Est ! 

D’abord, il y a bien sûr la volonté de pillage les ressources et ensuite, l’intention délibéré d’extermination des populations 

Bantoues d’Afrique pour freiner leur expansion et surtout le développement de la RDC. Le Rwanda de Paul KAGAME 

sous couvert du M23/AFC est instrumentalisé pour faciliter cette besogne de pillage et de massacres à grande échelle de 

la population Congolaise. 

Enfin, considérant l’Afrique comme l’empire des esclaves taillables et corvéables à merci, les commanditaires se trompent 

d’époque et font de mauvais calculs. Ce temps est largement révolu et la RDC a déjà pris conscience de toutes ces 

machinations et va bientôt se relever « Wait and see » attendons voir. 
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